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3“ SERMONS, N° i57

bannes

LE PECHE.

LE PECHE

1.

Bassesse.

Cor sapiens et intelli- 
gibile. Eceli. 3,32. (a)

Bien nous a faits pour le Ciel; il nous a 
destinés au Ciel; tout ce qu’il a fait, tout ce qu’il 
nous envoie dans la vie il l’a fait et il nous l’en­
voie, si nous le savons prendre pour nous amener au 
Ciel. Pourquoi donc n*irions-nous pas ? Pourquoi ne 
marche2-vous pas tous sur cette route ?..

Ee péché vous a séduits, le péché vous a 
trompés- il s’est joué de vous comme on se joue d’un 
enfant. *Le visage chargé de fard et paré dans des man-

(a: Ko te en 
excusable s

marge:) Appel aux confessions - tm Exemples élevés. 1 molJ1s



examinerons

or sapiens et intelligibile.

coeur s’en abstient, carTout
le péché est

Tout
car le péché

toaux drapés, (a) il vous a gagnés par ses bonnes 
res et ses belles promesses, il vous a entrain-s 
suite, comme ces troupeaux île vaincus qui suivaient 
le char fies Triomphateurs romains!..

Il s'est donné à vous pour ce qu* il ^’T^rra- 
pas; mais puissé-je, avec la grâce de Di^u> - ^on_ 
cher aujourd’hui ce masque du visage et 
trer dans tonte sa nudité, aussi hontevé_ 
aussi méprisable, aussi ridicule qu il 
rité.

brillentfomQ ft® ces ob«Jets 1ui 
épouvantent soir dans les ténèbres et quiKn ï J ,8uenFaats< Approches et ce grand épou- 
arifp ithp a rien; une branche que le vent
-nni p quille, une goutte d’eau éclairée d’un 

Je ^°ln c’est presque un monstre, de nrès 
ce n’est plus rien.

De meme en est-il du péché, mais en sens con­
traire. De loin il étonne, il séduit; vu de près et de 
sang-froid, il fait horreur; on le repousse comme une 
vilenie et une sottise. De loin il met le rire sur 
nos lèvres, de près, il met des larmes dans nos yeux.

Tel est le sentiment que .je voudrais ce soir 
éveiller dans vos âmes, et pour cela j'emprunterai les 
assises mêmes de mon discours aux paroles sacrées que 
j’ai citées en commençant: r 

homme qui a du 
une bassesse.

homme qui a du bon sens s’en abstient, 
est un acte de folie, un sot calcul.

Wnus aurons assez fait ce soir de nous arrêter 
à ia première de ces vérités; demain nous examinerons 
de près la seconde.
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Ls péché est une bassesse.

Cela seul devrait suffire à nmi 
haïr et mépriser. Il est une bassesse et bassesse - bassesse envers Dieu - ba3sessX^le 
nous-memes. envers 

(a) dans le texte : "drapeaux”.
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I.

Y“e à’X8tiTO?teJUt1„J?1\l?,PSohé, ait S. Jean, cornet 

bene). Garnie qui faci^n»00^ est nnQ iQ<Justiee (en ce 
ôt peocatuia e3t inion<?t'CCa^Vûl 0t ini(iuitatam facit, 

■‘■'luiuaB, (i, Jean,3,4.)

aans la petite^L^.^ ^ohé quelques note, Messieurs, 
Permettez que o.' < nous avons faite ensemble.
et pour vous-même" n3iate m instant pour les autres

C’est que aLsSLbna^0Uka’h°Ts’ et ce qui m’étonne 
oui né^-lfÜ y a beaucoup de femmes aussi, 
tous ou la àes anaé8e °t de longues années,
ve^t en t''^aî>t de leurs devoirs religieux, qui vi-
„ * "nr,ce simple témoignage de leur conscien-

A» 41Fa as Qal à personne”, et se croient ores- 
que ues saints parce qu’on peut dire d’eux : Ce sont 
de braves gens.

Eh bien! braves gens qui m’écoutez, me per­
mettez-vous de vous dire que vous êtes dans l’illusion, 
et dans une étrange,/grossière/ illusion.

Si je ne me trompe, le premier devoir des 
braves gens, c’est bien celui de payer ses dettes, et 
la première dette est celle contractée envers notre 
Père, et notre premier Père c’est Dieu.

Payez-vous vos dettes envers Dieu ? - Dieu 
est votre père et votre maître.

Vous ne songez guère qu’il est votre Père, 
ntest-ce nas. Eh bien, songez au moins qu’il est votre 
n T>ère il ne le sera pas toujours peut-??iîr il n" îe*se?à fautant ®ie voua le rooâres - 
etre, il ne is vous le vouliez ou que vous ne
Mais votie ’ j cette vie ou dans l’autre, dans
£ «S « S n le sera toujours.

„ + flnnp votre maître. Or, c’est l’usage
H est aon raltre dispose du temps de son 

parmi les oei»», quelques heures par
serviteur et lui laiS“ x # Lieu pouvait faire
semaine pour ton »^Jralre prières.... «esses., 
ainsi; U a falt
Dimanche. ce n'est pas tout; ornai un naître laisse à
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son serviteur u,
M ïï- 

â 80a fooit de propriété01& reconnalssanee formelle

Ce tribut est biena ^ieu votre tribut annuel ? - 
â.e venir vous asqpniJ^ Puisqu’il no vous demande que 
que vous revêtiez u c\ sa ^able et s’il exige d’avance 
charge des frais" -n nuptiale, c’est lui qui se 
la bonne volonté’ VOUS (ienianâ-e Que de venir, que 
table chaque année ? S~Vous alles vous asseoir à sa 

vinssent l’usage au moyen-âge, que les Vassaux
fïre hLS année ea présence de tout le peuple, 
reçu6 a 1<3Yr Snaerain du fief qu’ils en avaient
Tn«c’a+ U » ae étaient traités de sujets fé-

uu fief dont ils avaient gratuitement 
reçu l’investiture.

Tout ce que vous avez, vos biens et votre 
personne sont un fief que vous avez reçu de Pieu. Pour­
quoi refusez-vous d’en faire l’hommage à Pieu ? Pourquoi 
ne venez-vous pas chaque année en présence de tout le 
peuple, faire protestation publique en vous asseyant à 
sa table, protestation publique que vous le reconnaissez 
pour votre Père et pour votre Suzerain»

IATA=Ü

Vos biens et votre vie sont un fief que vous 
tenez de lui, et la preuve c’est qu’il doit les repren­
dre un jour - pour les multiplier si vous avez été de 
bons et fidèles serviteurs ; pour en etre dépossédés au 
contraire si vous avez été d*infidèles vassaux, deposse- 
dïï à Jamais et châtiés corne il convient à votre félo- 
nie.

Vous n’avez fait de mal à personne,dites-vous, 
„ rendu à chacun ici-bas ce que vous lui

soit! Vous aTezr , nais ü vous reste votre dette en- 
deviez, passe enc°^s ^/offensez par le péché, quel qu’il 
vers Dieu, et s- vo ^ous refusez votre dette - vous 
soit, ou si seuiea» - Rendez à chacun ce que vous 
avez commis une iûj 10 respect, à celui-là l’obéis- 
lui devez - a cîip'ie tribut, à tous la charité... Red- 
sance, à cet aa^eAita : oui tributum, tributum: cui 
dite ergo omnibau  timoreia, timorem - cui honorea, 
vectigal, vectiga- -  ?eaâez à César ce qui est à César, 
honorer - Bomâez’à Dieu ce qui est à Lieii ’ Ke441*®’-’ 
mais mssi oe point â„nt J-avalo déjà Ut

c2>O*-’w

•-•'•‘À q7? ..
‘ I r.
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II. (a)

Mais

une bassesse envers

ae jésus-Christ “

et quand, vous 
pas vu sans

Oui, 
nous offensons 
p. 338 - L.l.)

et des ingrats de la pire espèce, car 
Dieu par ses propres bienfaits. ( Cézac

laisser aux autres la liberté de faire

de courtisans 
Balthazar 
étable.

( Hôtes marginales: J

EeavalM - Ecrits forts - rafa- 
nenents du p,iehé „1M - libertés publiées - 

liberté " J°n J v0tt8 la liberté de mal faire et 
Vous vous voulez pour -------m'hâté aa fnin
vous'ne voudriez - 
le bien.

membre , 
Corp yase sacre

temple 
biens de la terre»

voici bien autre chose, 
embrassiez le péché, vous ne lui aviez 
doute cette antre lèpre au visage :

Le péché n'est pas seulement — ...
Dieu - c’est encore une bassesse envers nous—mecies • 
C'est une indigne lâcheté, c'est une honteuse servi­
tude.

2° Vou" i
soit, est une in1u^tfeZ ôonc» tout péché quel qu'il 
rend plus hideS^^^Î Dieu"

une injustice 
poché quel qu’il sn5+° a^igne des bienfaiteurs. Le 
espèce, puisque en néôhS Wle latitude et de la pire 
outrager notre bien?!°+ nons aous servons, pour 

bienfaiteur, de ses propres bienfaits.

Martin p. 239 étions-nous et qu'êtes-vous ? (S. 

grats!.. ~ ar^oilaez-noue Seigneur, nous sommes des in­
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Qli i
P« 244. L.l.) V°US avez beau, faire ... ( s. liartin

•S"t T)
liberté, vousaï^^*’ vcus vous dites les âe la 
core chaque fou%Von^1!:’ 1^1 coeur bat en-
pies leur inâ.én#>r>rto On vons ?arle â-e rendre aux peu- 
une nation Vous aVe£i tressailli en voyant«.ébattre "oS lm>™l^te et épnieée «éjà/ee
le Point de- PieÔ' qui 1 écrasait et un instant sur 
non pour otZ-îr ses Penses chaînes, honteuses 
font porter* les portent mais îOur cSnx qal les

, Vous avez tressailli à toutes ces grandes
Choses et vous avez raison; mais que ne pensez-vous 
g. aooru. a vous-memes; l’indépendance des peuples est 
saeree, quand elle est pure, mais celle des ânes est 
plus sacrée encore. On peut opprimer un peuple sous 
des chaînes et l’écraser sous ce poids, mais ce ne 
sont que des corps qu’on opprime, et à force de mau­
vais traitements, la mort arrive enfin, et l’âme est 
libre - Elle remonte au Ciel où l’attendent la paix 
et la gloire et la liberté des enfants de Pieu, (a)

Mais vous, vous êtes pour vous-mêmes plus 
tyrans que les plus tyranniques des desrotes. Ils op­
priment les corps et vous opprimez vos âmes, ils n’en­
chaînent que pour cette vie et vous perdez vos âmes 
pour l’éternité.

Réveillez-vous de votre torpeur et reprenez 
votre indépendance. Mais je ne le puis pas, dites-vous- 
L’habitude m’enchaîne; je ne puis plus rompre mes fers?- 
£u*en savez-vous pour parler ainsi ? Numquid usque ad 
sanguines restitistis ? Avez-vous donc résisté jusqu’au 
sang disait S. Paul - Avez-vous lutté pour la liberté 
de^vôs âmes et pour le Ciel comme d’autres pour leur 
patrie terrestre - Avez-vous lutté jusqu’au sang comme 
les Polonais ?

■Pro lustitia agonizare pro anima tua et usque 
ai moi-tem «rti, P™ ‘“WnaUt pro te
inlmloos tno». 4-35-' 

(a: Note marginale : iledice, cura teipsum.
(c: Note marginale: Non possum (MaehabéesJ

(b:) le mot "de” n’existe pas
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la liberté de votr*»90- acharnement pour la sainteté et 
la juatioa et rien -pi X luttez jusqu’à la mort pour 
vos ennemis, (a) 1 •un~aeme se charge de combattre

n’ont ms Ûe cela’ taadL1® <*ua certaine
d’autres oui le ÏS?Pn! ^®lr 1Q »ien; il en e et 
l’acconniip- xe veulent Qv n’ont pas le courage de

> qui sont bons et n’osent pas lo paraître.(b)

e.<» Ce'k'te faiblesse, j’ai honte de l’avouer,
s® Tunoonti’e surtout chez les hommes. Oui, n’en déplaise 
aux nommes qui m’entendent et Je les en prends à témoin, 
cetto laiblasee se rencontre- surtout chez les homes . 
Ah! ne pensez pas, Messieurs, que je veuille vous humi­
lier, je m’en sens humilié plus que vous-mêmes; et le 
rouge m’en monte au visage, en prononçant de tels aveux; 
mais il faut le dire, puisque c’est la vérité; il faut 
le dire pour que cette’honte disparaisse.

Solite

un esclave?

a peccato -

à des femmes.

"mort

Àffraneîll° 4u CtoISt

•) Israël est-il donc 

liberati autem 

se trouver mêlé

(a: note
HotI servi bonin®-

(b: Kotes sargi»31®8

jei*. servi peocati.-

Voir - (BO®
Prétexter. - âu coeur.
2 aanières d a vu ----------

____ _______ text e
( °) dan s Ie

Z 

■


